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SOUKAIRE.
Séance de l'Assemblée nationale.—  Inler|tellations adressées au ministre 

des afTaires étrangères sur les événemenu de Naples. — Itévision des 
décrets du Gouvernement executif par l'Assemblée naitonale. — Le 
ministère du travail. —  Actes officiels. — Commission nommée pour 
l'examen du décret sur le divorce.—Nouveaux détails sur l'arrestation 
de Flotte.—Révocation du wus-directeur des ateliers nationaux.—Con­
damnation des accusés deToulousc.—Déclaration depatx entre laPnisse 
et le Danemark. — Dernières nouvelles sur les aiTestallons opérées à 
Lyon. — Nouvelles des départements. — Nouvelles de i'étraoger. —• 
Nouvelles diverses —Nouvelle saisie d'armes et de cariouclies.—Ac- 
cu<ation du citoyen Louis Diane et ses explications données à l'^sseiiK 
blée nationale.—Tiibunaux : Faux agen s de police.— Dangers d'une 
promenade aux Champs-Elysées. — Cours de ta Bourse.

Paris, 51 Mai.
1/0 n i lu lw l^ r e  d u  t r M v u i l .

On peut vo ir aujourd’ hui la faute qu'oti a commise en repous­
sant la  proposition d ’ im  m in is lère du trava il. Celle pro|>osi(ion. i l  
est v ra i, venait d ’une bouche suspecte, de la bouche d’ tio homme 
qu i avait jeté dans le travail une grave perturbation par les uto­
pies dangereuses dout i l  s’était fa it le  solennel organe.

Mais ce n ’ était pas lit une raison sunisante pour ne pas exami­
ner de sang fro id  sa proposition ; i l  fa lla it la discuter mûrement 
et l'adopter, s’ i l  y  avait lieu, sans se demander qu i en é ta it l \ iu -  
leu r. ;

IJ ii m inistère du trava il est nécessaire pour ccutraiiser toutes 
les branches du travail iia tio iia l, pour les re lie r entre e lles, pour 
coordonner leurs efforts, éclairer leur marche, leu r im prim er une 
direction homogène, efficace et ra lio iiue lle .

Le  m inislère du trava il do it réun ir les a llr ih u liou s  des m inis­
tères des travaux publics et de rag ric tilU ire  c l du comnierce, 
ainsi que quelques-unes de celles du m inistère de r im é r ie tir , <le 
la marine et de la g ticm *. Tous tes travaux faits au compte de 
l ’E ta t doivent relever directement de lu i : le  travail pub lic  et le 
tra va il pa rticu lie r doivent être placés sous son action et son con­
trô le .

A insi les arseiwiux de la marine et de la guerre, les travaux des 
fortifications et des forts, les c.inaux et les roules, leu chemins de 
fe r , les cours des rivières, les endiguemenis et les iiriga tions, 
rag i'ie u llu re , les forét-s et les mines, toutes ces a ltr iliu lio n s  a ii- 
jü u rd ’liu i dispersées ilo ivent être centralisées au m inistère du 
trava il. '  .

C’est de lu i que relève spécialement la grave question de l ’or­
ganisation du travail public et privé; c’est lu i qui doit l ’étudier et 
la  résoudre; les rapports des patrons et des ouvriers, les conseils 
de prud'hommes, les tribunaux de commerce sont de son ressort 
immédiat.

S i dès les premiers jou rs  de la révolution de F évrie r, ce m i­
nistère eût été créé, croh-on que leé choses seraient e ii'e lles en 
sont’? Sans m il doute, de grandes famtes eussent été évitées, une 
organisation p lus-logique, pins raLsonnabte eût été donnée aux 
ateliers nationaux, et l ’ irr iia tion 'de  la clas^e ouvrière, qui menace 
s i gravem eui aujourd’hui la sécurité p ub liq ue . n ’existera it pas.

On a mis en présence de cent m ille  ouvriers mécontents le m i-  
u is lre  des travaux publics, et on lu t a d it de les apaiser. M ais; 
que pouvait ce m in istre  c* Qu'est-ce qu'un m inistre des travaux 
publics? Onelles sont ses a ttr ib u iio iis ’? N 'esl-ce pas évident q u 'il 
est impuissant et désarmé, q u 'il ne peut rien , qu’i l  ne peut exer­
cer aucune action u tile  n i sur les fa its, n i sur les masses?

L e  m in istre  du travail doit être le m in is tre  spécial de la classe 
ouvrière, et par cette désignatiou nous emeiidoiis l ’ immense ma­
jo rité  de la nation, ces trente m illions  de Français des deux sexes 
qu i cu ltivent nos champs ou peuplent nos ateliers et nos fabriques. 
C'est lu i qu i d o it fa ire  fo iic tioniipr ce grand atelier ualional, qui 
occupe trente m illions de bras ; c’est lu i qui doit éclairer la p ro ­
duction, lu i o uv rir des débouchés h l ’ in té rieu r et à l ’étranger, 
rég ler souveraiiieraeiit tou t ce qui concerne les op lrn is; les doua-; 
lies, les traités de commerce.

N ous nous bornons, pour iem oineut. i i  d é fin ir les a ltr ib u tio u s . 
d ’ un m inistère du tra v a il, à en é ta b lir  r iiD |io r ia n c e e U a  nécessité.

Dans un pruchain a rtir le , nous <Lrons quels principes doivent 
présider à son action, et nous etsayeroua d 'ind iiiue r b-.s bas.s 
d ’ une organisation du travail qui cuneilieeps deux comfltious fou- 
daraent.iles de la société chrétienne, la  Hhcrté et n iiim a jli lé .

Ik.'UAUiN LA U O C IIK .

*  I / ’« r r o r ( l  d ^ «  d e u x  |>ONVolrs.

Nous nous réjouissons de vo ir r ^ l é  entre l'Assemblée natio­
nale et le pouvoir exécutif un pu iu t dé lica t, celui qui concerne 
les mesures de sûreté è prendre pour assurer la  liberté  des dé li­
bérations de la représentation nationale, et pou r la mettre à l ’a ­
b r i d’ un coup de main audacieux comme celui du l . l  mai. Nous 
savons que certains il^m m cs se préparaient à cxoluiter le  conflit 
qu’ ils  s 'atlc iida ie iit à vo ir éclater entre les deux pouvoirs. L 'A s­
semblée nationale a eu le bo it sgus.de couper court i  ces téné­
breuses iu trigues, el d ’abattre de coupables espérances.

M a in tfiia n t tous les bons citoyens doivent s'entendre pour for­
tif ie r  cet accord si nécessaire eutre le p o u \o ir qui fa it la  lo i et 
celui qui préside it sou exéeuüoiL De cet accord va dépendre la 
solution bonne ou mauvaise de toutes les graves questions qui s^ur- 
gissent et qu’ i l  faut à tout p r ix  résoudre. I l ne faut pas qu’à,la 
faveur des disseutiuieiit5 /des_patriütes, de riva lités de personnes 
bien plus que de principes, la  réaction puisse s’in troduire  dans la 
place et y  neutraliser les elTorls de ses défeuseurs. La  Fraiiçe a 
besoin aujourd’hui du p a l n o ^ ^ ^ ^  tous ses e iifa iits, la Répu­
blique de l'in te ll ig e n c e ^  de l ’énergie de tous les républicains, 
saus d istinction d 'orig ine, qu 'ils  soient de la veille ou du lende­
main, q u 'ils  datent de ire iiie  ans on de tro is  mois.

C’ e.st bien assez que U*s déplorables é\èmmionls du 15 mai 
aient fa it une trouée dans les rangs des républicains démoerates: 
i l  ne faut pas é la rg ir encore celU' plaie fatale <pii saignera long - 
lem ps; et nous sommes, su r ce jw iiit ,  de ITavis qu’a exprimé hier 
M . Lam artine  : la  République doit d ire ooimne César : Q ui­
conque n’ est pàs contre fnoi esf j  o iir m oi.

Quiconque n ’a pas p ris  une part active et principale dans l'a l-  
te iita l du i ô  mai do it être exonéré de tout siiupçon ; m il n’ a le 
d ro it de lu i demaudiT compte de ses sympalhiés oû de ses n-pii- 
giiaiices : nous devons tous lu i tendre une main fraternelle.

Nous dirons plus ; si p a rn ii'ie s  aeleuTsde ly  dr.ime étrange, 
parm i ceux h qui Ln Jitsflcc demande a iijo u rJ 'ln ii compte de leur 
parlic ipa lîo ii aux faits de cette journée, i l  se tr iu iva ii des hommes 
qui aient été phis faibles que coupables, qui aient manqué seule­
ment de résélutinn. alors que cette qualité é t.iil le plus nécessaire, 
i l  ne faudra it pas ira iis fonner une fa'ute en rr in ie , une hesifalim i 
regrettable en M flie  trahison. I l  faûdm it ten ir compte à ces hom­
mes de b  situation brtisf(ue.inattendue qui leur a été faite: de l'orage 
qu i tes a sun 'rrs , de l ’ irapréToyanee fâcheuse du pouvoir chargé de 
p révenir le mal pour n ’avoirpas à le réprim er. En un m ot. nous 
sommes de ceux qui (femaûdenl qù 'o ii hâte le moraenl où tous 
les comptes seront réglés, et les dernières blessafeu de la Répu­
blique cicatrisées, afin qu'un ouWi général étant accordé au passe, 
tous ensemble notis nous mettions à l'œ uvre pour prépara- etI
coizstiluerravenii’ .

ACTES OFFICIELS DU GOTJVEHNEHENT.

La Commission du pouvoir eweutif,
Sur la ppopufiitioi» d im u fiis ^ e  de la guerre.

A rt. - l " .  L ’adminislration de la ju s lk e . en -Algéne, rentre  dans
le.s aU iibutim is du m inistère de la jnWice.

A r t.  2 . L  ius lructiou  puW ique. vu A lgérie . M i ln  dans les .vl-
tribu lions du wini.-.lère de l'instrueüüu publique.

A r t  5 . Les m iuistres de la justioe. de l ’ iiu itrua iou  pubbque et 
de la guerre .sont charges, chanuu eu co q u ile  coucerue. de I exé­
cution du présent arrêté. -  < ' '

F a it en conseil, le  5 0  mai 1848.
Ufmmbres delà ammismu du pouvoir tifetiiif. <

—  L a  r .iu r d'assises de b  Seine, présidée par le «noseiller de 
Vergés, vient d 'acquitter l'ex-uo ia ire  Lelumdy. accusé de faux.

« S a r ilM  n « l l * n » I e *  ü u  «X e p w r ie iu e n l d e  1 «  S ^ ln e .

i} rd r f  du jour.
30 m i  tirtU .

I/C général commandant supérieur remercie ses camarades de 
toutes les légions de l'eiupressemenl si dévoué q u 'ils  ont cncore 
déployé dans la jouniée d’ hier.

(iràce au zèle de b  garde nationale, les inquiétudes semées 
dans la ]M>|mlatioii se sont dissipées promptement. I l  en sera tou- 
jon rs  de même quand elle viendra protester ainsi, par sa présence 
sous les armes, de sa ferme volonté de conserver inlacles toutes 
les libertés conquises en févrie r, de protéger l'action lib re  des pou­
vo irs légaux, de m aintenir l'o rdre  saus lequel le pouvo ir politique 
ne peut se développer, sans lequel b  confiance, prem ière garan­
tie  de la prospérité publique, ne peut n i re iia tlre  n i se consolider. 
Ceu té s u iu ls  précieux seront dus a sou patriotisme écUiré, e t 
la  recoiiiiaissancf de la République la  récompeusera de ses ef- 
fo ru .

Le général regrette que l'o rdre  du jo u r qui règle les batteries 
pour les difTéreiiU's prises d'anues u 'a il pas pu être publié  assez à 

temps h ie r pour éviter qu 'un aussi grand uoiubre de 
liu jiaux Ile fû t rxsseuiblé,quand il u'eu avait comuiaiidé quu2 .00U  
par lég ion ; mais 1a connaissance que e lucu ii devra prendre de» 
dispusiüuiis de cet ordre du jo u r préviendra un semblable iuouit- 
ié u ie iil pour l'a ven ir,e t le but eousU iilducom uiaud jD l su{<éru.‘u r. 
celui d 'épargner à scs eaniarades des fatigues m ultip liées, m u s  . 
DtVcsailé pressante, se trouvera a iic in t. ; -•

Le général eommandaiU sufiénfur, 
C U xLM  T huvus,

AKUisTxnoa m : n o T iu .
M . Ife rlog lio . cn iiin iisM ire  de [w lice du Fala is-N alional, 

double depuis quelques jou rs de zèle dans les missions qui lui 
» m t confiées, relatives à l ’alteDtal du 1.5 mai. II y  a quelque» 
jou rs i l  s ignalait par ra rre s la lio ii de 1/acaiul». vice-président 
du e liib  U la i)q u i;a u jo o n riiu i c'est r ir rm ta u o n  du fameux Flotte.

< uisiiiier iiltra-uimilagii.ird qui. depuis quinze jours, dépistait 
mutes les r i f l i . i  dit:.» de la police; il serak à désirer que tous les 
mugiolrals reiidisseut des service» aussi signalés que ceux par • 
lexfiiels vient de <u-distingiif rM . Bertoglio.

Depuis q» 'h iii<>  joun^. F lt iU r, qu'ou ava it d it si souvent ar- 
ri-ie . e n  .lit  d ’a ille  en a s ik . quand « l i o  M . Rertoglio apprit, pa r • 

allidês et surtou t >«» Uém arcto^nulérei. 't . qu ’ i l  se cachait rae 
8.unt-no«ure . 2G<’«, d ie / le sieur FrwReul. epreiec.  ̂ *

.M. Rertoglio s y  rendit h ier à d ix heures du so ir, après avoir 
lü iilo fo is  visité la nmisou 2G8, où on supposait que le cuisin ier 
FluUe s 'éU il cai'hé. -  ' "

I/.- sieur From ent, voyant b  police, chercha à faire esquiver 
F lo tte . H . avec une atk u r.iu tc  peu û u iin iu iic . i l  d it  à M . B  r lo -  
^ io  : •  E l  ih- quel d ro it ven u  v— s eavahir b  dem rure d’ un pa i- 
s ii'le  c iluyeii? Je vous Uuuve hèeii h tfd i.

y_J,- ..ui> cuiuititaaaiie de pabevi je vicus RatferFlotte.
qui est caché chez vons. \ diis lUS lU iiiO R  hommes, voiià quatre 
verres; le quilrièou.' est c riu i Je F lu iie .

Saus le u ir compte des riH rim ina iio iisde  .M. Froment. .M. B rr -  
log liu  coiaineiiea se» {K 'iqu ia tifiiis  et trouva F lotte b lo tti au fond 
d 'une cour dans mi hangar. ''

FloUe, qu’on d is - iils i fa rtm cteB m iilagnard . s’est b ia é  pren­
dre sans la motudre résistaoce. 11 a an eostra ire B erto-
g lio  : «  Ne me faites aucun m a l; vous le vovci. je  ne suis pas
armé. » . . . .

,M. Bertoglw a coudait F io itc  à la Cooaergerie, d  oè i l  sa*  
cenduit à Viiicçnnes avec le» autres p iévcuusde I attentat du
1.5 mai. , '* 'L

Ayuntamiento de Madrid



LA T R M .
i m k

Admnhtrelion générale det hôpilaux, Acepww Vlfth ef secourt 
à domiâle de Paris.

Mouvement g ftié ra l des blessés de Févrie r 1848.
Blessés reçus du 2!^ févTÎer au 2 9  m ai au so ir, 5 û l  bom iieS , 

9 4  m ilita ires , iS  femmes. To ta l : G-io.
Kegsés sortis du  2 3  février au 2 9  mai au so ir, 4 20  hoitimes, 

7 5  m ilita ires, iS fe m m e s . To ta l : 505 .
Blessés restan t: 111 hommes. 21 m ilita ires , 6  femmes. To­

ta l :  158.
Blessés décédés dn 2 5  fév rie r au 29  mai au so ir, 8 8  hommes, 

18 m ilita ires , 3  femmes. To ta l : 107 .
Blessés restant le  2 9  mai au soir, 2 5  hommes, 3  m ilita ires, 

3  femmes. To ta l ; 3 1 .
iP â rli, ïë  3 0  mai 1848.

Le délégud du Gouremement pour let 
ho jiîtm /x civils de Paris.

M .Ja im e , sous-directeitr aux ateliers nationaux, est révoqué 
de ses fondiohs.

Texte de lettre de congé signifiée & Jlf. J îu flt'e r.

L ftfd  Palsaeston, ainsi qu’i l  l 'a va it prom is, a déposé sur k  bu­
reau do U  chambre des communes les documents re la tifs à l'ex* 
pulsion i(i M . B u lw e r. Nous extrayous de ces documents 1a lettre  
par laquelle le ducdeSotom ayor a annoncé àTambassadeur an­
glais l'onvoie deaés passe-ports.

« Madrid, 17 mai IMS.
f  Monsieur,

t  Des considérations de la pins haute importance m 'imposent 
le  pénible devoir vous fa ire  connaître la détermination que le 
qué le foaverneiwetit de S. M . r ie n t d’adepler avec d’autant p lus 
de regret, q u 'i l est anim é des sentiments de la loyauté la plus 
p ire .

< V w s  sàves avec quelle énergie l ’opinion publique s’ est p ro - 
noMée en Espagne contre votre personne, tant par la  voie de la 

prèMe ^'it’ rtUtréltient. i  l ’occasioh des derniers événements. Les 
efforts du gouvériiemennt sont restés impuissants pou r com pri­
m er l ’éxpldsion du  réssentimént qu’éprouvreüt tous les dignes 
habitants de M adrid et toutes les troupes de la garnison, et nous 
éprouvoirt de vives inquiétudes au sujet de votre personne qu ’i l  
« r a i t  impossible de défendre, comme représentant du gouverne­
m ent âoglars, s i maiheureuscnietit les scènes qui ont déjà affligé 
deux fois cette capitale vehàient à se renouveler.

« V otre  conduite, dictée sans doute par les instructions que 
vous aviez reçues, a été condamnée pa r l ’ opinion publique eu An­
gleterre, censurée par Id [wesse de Londres, réprouvée par le 
parlem ent. Le  gouvernement de Sa .Majesté catholique ne peut 
essayer de Is défendre, quand ou la blâme dans les F lats de Sa 
Majesté britanuique.

• Dans cet état de choses, votre séjour à Madrid est considéré 
ic i,  à coup sûr sans fondement, comme la preuve de notre fai­
blesse, et si cette opinion gagnait encore du te rra in , i l  en résulte­
ra it quelque conflit qu ’ i l  est de notre devoir de prévenir à tout 
p rix .

■ Par ces m otifs, avec vue inyauié quh le peuple et le  gouver­
nement britanniques ne peuvent qu’apprécier à sa juste valeur, 
le  gouvernement de la reine Isabelle a résolu de m ettre un terme 
h u n e  situation aussi fâcheuse, en vous envoyant vos passe­
ports . et en vous inv itan t à qu itte r celle capitale dans les vingt- 
quatre heures, ou plus tô t même, si ;c’est possible, car i l  y  a u r­
gence à votre départ, et nous regretterions beaucoup de vous 
vo ir prolonger les préparatifs.

« L e  devoir que nous remplissons est douloureux. En vous 
faisant nne communication aussi désagréable, je  suis chargé de 
déclarer en toute sincérité que l ’ intention du gouvernement de 
S. M . n’est pas du  tout de porte r atteinte, en quoi que ce soit, à 
la  dignité du gouvernement ou de la nation britannique. A u con­
tra ire , je  dois vous d ire que uon-seulement votre  départ ne saurait 
être, dans notre esprit du moins, un m o tif de rupture entre deux 
nations qu i sont depuis si longtemps unies et dont l'in tim ité  a tant 
de p rix  aux yeux du gouveanement espagnol, mais encore qu ’i l  
peu t seul contribuer à resserrer entre  elles les liens existants en 
présence des événements qui s’accomplissent en Europe.

« Le  gouvernement espagnol se flatte que le gouvernement de 
Sa Majesté b riU nn ique rendra justice à la loyauté de ses inten­
tions, su rtou t lorsque le cabinet de Saint-James aura reçu les ex­
plications les plus propres à satisfaire sa susceptibilité.

« J ’a i, en conséquence, l ’honneur de vous envoyer des passe­
ports sous ce p l i ,  pour vous et les personnes de votre su ite , ainsi

que I f t  Jwrinis n6(î%ittil-es pour que, sur la  rente, des chevaux 
dé p os tt îéKenl nïis S r iitre  d i^ o s it lo n .

û  JeSnH.étC.
I Dnc de Soto-M ayor. »

Lord W im ers ion  qu i, dans toute cette a lfe irc . i  cbustammciit 
approuV ïlâ  cw idnitèdé M . Bulwêh, a u r t de la peine à sc tfre r 
irinveiiàblehjpnt du débat qui é tr t  engagé cSi jo d b -c i à la 
Gh.^BWo des communes sur celte carieuse correspondance.

ro fflm iw io H  chargée de l'examen du décret relatif au 
rétablissement du divorce.

Les dtovens :
4 - bureau. Lefranc (Victor).
2* — Saovaire Barthélemy
3 ’ — Baroche.
4* Réchard.
5* — Desèze.
8 ‘ N'achet.
7* — Gavarret.
8* G irerd.
7* — Valette.

10* — « Dupin.
H ‘ — Bunjeâh.
42* — Lemonnyer.
43 ‘ — Charancpy.
44 ‘ — M aura l-B a ib iige .
45* — De Larcy.
40* P.nrieu.
17* — Corné.
48* Lauren t (Ardèche).

On se rappelle qu’à la suite de quelques désordreé ksset graves, 
provoqués à Toulouse par des membres du club de la T o it  du 
Peuple, des arrestations furent opérées.

La cOur d ’assises de la Haute-Garonnh tie n t de ju g e r les ind i­
vidus compromis dans ces tronbles.

D ’après la déclaration du ju ry ,  leà acenbéS S. P ou ilh , S o iiffii- 
rés, Cadous et L évy  ont été acquittés; Xstim â et Schneidèr ont 
été condamnés chacun à treize mois d’ emprisonnement, ?lutna, 
Vallès et Carrière, chacun à d ix -h u it mois de la même peiné.

E le r t l o n a  d e  P a r la .

essentiel.
C’est a iijou rd 'liu i Jeudi 1 "  ju in , à m in u it, que sera close la liste 

électorale dans tontes les mairies.
Les citoyens non t r u c r ik  doivent donc se hâter de se présen­

ter à leurs mâiries et de réclamer leu r inscription.

La  Gazette universelle autrichienne du 2 5 , annonce que 
l ’ ambassadeur français à Vienne a reçu la déclaration officielle 
que le Gouvernement est résolu à garder la plus rigoureuse neu­
tra lité  envers l ’A llemagne e tl'I la lie .

A u dire des journaux allemands, la Russie in trigue  plus que 
jamais dans les pays polonais et dans toutes les contrées slaves. 
A insi on prétend qu’ elle e.xerce à Poseii une influence incroyable, 
d’ un autre coté, une lettre  de Pesth porte q u 'il y  règne une très- 
vive agitation, parce que le b ru it s’y  est répandu que l ’Autriche 
entière est n ia in ie iiant placée sous la protection de la Russie.

Ce b ru it a donné lieu à des délibérations orageuses. Ou a parlé 
de demander j e  secours de la Frauce, ce qui a été rejeté, la 
Hongrie étant assez puissante pour se défendre contre ses en­
nemis ; et le  m in istre  a envoyé immédiatement à Inspruck un 
co urrie r à l ’em pereur,pour demander des éclaircissements sur ce 
fa it. On arme partout la Hongrie comme si l ’ on devait entrer de­
main en campagne.

On l i t  dans le Précurseur d'.invers du 3 0  m ai :
« Parm i les passagers arrivés h ie r à Rotterdam par le bateau à 

vapeur Amicilia. n* 2 ,  se trouvaient les princes russes Nicolas 
W olkonsky e tO em etéN uryskien .don Manuel H a rlia u i. sénateur 
de Cadix, les comtes d 'Etie iines et Ducfaiie l, et le  baron Charles 
de Heerdt.

P a i x  e n t r e  l a  P r u a a c  e t  le  D a n e m a r k .

On écrit d ’A llona :
B Je m ’empresse de vous communiquer la nouvelle importante 

qu'ordre a été donne au général W range l d’évacuer le Schleswig 
et de suspendre la contribution. Jusqu’à nouvel ordre , le  Schles­
w ig  restera terrain neutre, et tous les vaisseaux allemands cap­
turés seront restitués. t>

Logem eni à la mantiÜM^ture (un palais), 2 .0 0 0
Professeur à l'école ées mines, 4 ,0 00
Ingénieur des minés, 5 ,0 0 0
Professeur au conSérHtoire des arts et m étiers, ............

L r a  C u m n la r d a .
EBtUieH.

D irecteur de la manufacture de Sèvres, 4 5 ,0 0 0  fr .

O o a tre p U e tt. l>>tal des traitements connu-v, 2G.OOO fr.

W l l È t î N  DE L’ÉTRANGER.
A N G LE T E R R E . Loxcnc t, 2 9  m ai. —  (Cité, tro is heures.) 

Consolidés pour compte, 8 4  114 I Globe.)
— S. A . R . la  princesse Sophie, tille  de feu S. .M. le ro i 

Georges 111 et tante de la reine, a expiré samedi à six heures et 
demie de l ’après-m idi, à sa résidence de Keim iugtou. L a  duchesse 
de Keut. la duchesse de Gloswester et la  duchesse de Cambridge 
étaient auprès de la princesse à ses derniers momi nts.

(Mornhig-Posl.)
— L a  condamnation contre John M itchell à la déporh lion  pour 

quatorze ans, a été prononcée samedi. L e  même jou r, à quatre 
heures de l ’après-midi, le condamné était placé à bord d ’un bateau 
à vapeur, et conduit à Spike-Island-Cork avant sa déportation dé­
fin itive .

—  Dans la séance de la cfiàmbre des communes du 2C, 
M . W ard  a annoncé qu’une réduction de GOO.ÜOO liv . s te rl. serait 
faite dans le budget de la marine de l ’année prochaine, {rtmes.i

B E LG IQ U E . BruxeIx e s , le 29  m ai.—  M. BcHocq a remis au­
jo u rd ’hui au ro i, en audience solennelle, les lettres qu i l ’accrédi­
ten t près de S. M . comme envoyé extrâordinaiW  et m in istro  plé­
n ipotentia ire de la République française.

M . Bellocq a adressé au ro i le discours suivant :
« Sire,

«  J ’a i l'honnehi' de p r fc ïn ltT  \ votre majesté les lettres qui 
m 'accréditent anprès d ’d le  eh qualilé d ’envoyé exlraordtnaire et 
m inistre plénipotentia ire de la République frunç-aise.

« Heureux d ’étre appelé à m ainUmir. à resserrer les liens  de 
concorde, de fra tern ité , qui doivent u n ir  deux peuples voisins 
Tün de l ’autre, également lib res, également industrieux, je  con­
sacrerai tous soins à accomplir ce devoir im po rtan t, et jb  
m’appliquera i eu tonte occasion à convaincre votre m ^esté de là  
sincérité des vœux que la République ne cesse de faire pour votre 
bonheur personnel et pour que la nation belge, sous les auspices 
de Sa neutralité et de la paix intérieure, puisse atteindre au plus 
haut degré de prospérité et de fjo ire  véritable.

« Je prie votre majesté d'accueiUir favorablement l ’horntiiage 
de mon profond respect. »

Le  ro i a manifesté à M . le m in istre  de, la République fran­
çaise b  satisfaction que lu i faisait éprouver le discours q u 'i l ve­
na it d’ entendre; i l  l ’a remercié des sentiments dont i l  était l ’or­
gane, et lu i a exprimé son désir de v o ir  se resserrer de pU s en 
plus les rapports d ’am itié et de bon voisinage entre les deux pays*

( Indépendance Belge. )
PRUSSE. B erus . — 2 5  m ai. Nous apprenons d ’une source au­

thentique que la Russie a déclaré au cabiuet prussien que si les 
troupes prussiennes u'évacaaieut pas le Jutlaivd, elle considà*e- 
ra it cette circonstance comme un easut beHi. {Gazette unicer- 
telle allemande de Leipsirk.)

Du 2 6  m ai— Nous venons de recevoir, par voie extraordinaire, 
la  nouvelle que l ’empereur (TA iilricbe a inv ité  tou t le  corps diplo­
matique de Vienne à se rendre k Inspruck, et décrété la suppres­
sion de l ’université de Vienne, ( la  nous écrit de Scbleswic, que 
le généra! W rangel a re tiré  les troupes du Jutland et arrêté la 
perception de b  contribu lÎM i. {Gazette d'Ausbourg.).

A U T R IC H E . I nspuixk, le  2 4  m ai. —  L ’archiduc Régner est 
arrivé ic i. Les délégués de la Bohême, qui ont eu h ier audience 
chei l ’empereur, ont publié  la proclamation suivante : «Tyro liens! 
l ’ empereur est au m ilieu  de vous, La  nation bohème nous envoie 
vers lu i avec l'assurance de la fidélité et de l ’affection les plus in­
altérables. Comme vous, elle est prête à donner son sang pour 
ceipi qa i nous a donné à tous la liberté.

Frères, nuissons-nous tous dans le bu t de la conservation, de 
l ’affermissement d ’ un seul et indépeudant empire autrich ien. Dieu 
nous a pbrés les uns à cêté des autres pour que nous entourions 
notre trône comme une enceinte fortifiée. L iberté  d ’Autriche, unité 
d’Autriche, ffulépendance d 'A u triche , fidé lité  et amour pour notre 
empereur,que te l so it notre m ot d ’ordre général. T ire  Ferdinand 
le Bon !  r ive  b  maison impériale de Habsbourg !

Inspnick, t5  mai 1848.
Signé Prince Camille de R oua.'i , m ajor de rin fan te rie  

c ivique, au nom de la représentation nationale, 
président de la députation de Bohème; et 51 dé­
putés. {.Messager du l)/rol.)

IT A L IE .  T bévise, 21 m ai. —  Les Autrichiens ont tou t à fai 
abandonné l ’entreprise d’a lle r occuper Trévise. et se d irigen t sur 
Positoma et Camisao. I ls  n 'étaient que 4 ,0 0 0  hommes de l'a o trè  
cô(4 de b  P iave, ‘

Ayuntamiento de Madrid



Les Autrichiens ont ta is à sec les hàrques avec lesquelles ils 
avaient construit le  pont de Narvesa sur la  Piave. L ’autre jlo n l, li 
la P riu la , resta pour tra v e i^ rW  Heuve. âi Bologûa.)

B ÏÏU fiT IH  DES DÉPiRTEffiENTS.
Wü'itD. On organise k Cambrai une partie de la garde iia- 

tiô’iiàle eft garde nationale m o f ii i f , 'destinée h se porte r sur Paris 
an prem ier signal. Thutes lés villes ile la province lié tarderont 
k im ite r i« t  exemple. De cette façon, de ch icün dés quatre ^o iiûs 
câ rtinanx, i l  jiou rrâ  se 3 't r i^ r  tiltd 'ilru ii^è  Stlt la  câpîtklè'sMe 
moindre dafifrér'se manlféftlâft. L a  direction du l^ord je l(e r:u t fe- 
e ilé ihétit riliqn.'TiUe m llte hrtmUneS sur les facfieux'dc P ari* en 
quelques heures.

HiUTE-GiBoxNs. L c  b ru il a çm irii, le  2C m ai. 3 Touîuus<\ ^u 'o ii 
avâW tt-ôBvè dansla malînée, 'auboulevard Lac'rosse, une certaine 
qnâittrté de poudré. L 'e fa ît est exact. Celle  poudre ë lü ît 'déposée 
contrfe l ’a te lfèr d ’ un la lllé d r de pierres. 11 y  en avait neuf l i i l i>  
grammes et demi. On igiiot-aîl rb/nmé'nt elle se Iro u v .ilt Reposée 
an lied où o i i f a  décohŸérte. ''

î jL L t ,  31 m al. —  Ou Ih  d.ius YEtho rfù ybrd :
Là m ajorité  du cVmllé de la Société réiiublkàlne'Èès amii dé 

la Hberfé et de l’ordre a adiipié, dans sa séance d ’ iiié r , la  caiKÎi- 
dature du citoÿbfilH yîiséTencé. eu rcmplacémeiU de M . l.a m a r- 
tiue. Celte candidature sera préscutéè dans liné réunion qui aura 
lieu aujourd 'hu i 'alix délégués fies arrondissements d it départe­
m ent. L a  m inorité 's ’é ta it prononcée en faveur du citnyeii .\n to i)y* 
Thourei.

—  Oh l i t  dans le Courrier de Lyon :
L ’affaire de.M iribel sVst leriiim éè par l ’arrestation de plusieurs 

individus qui o iit 'é té  amènes à Lyon h ie r soir par la force pu­
blique.

On sait que, dès le m atin , des troupes, escortant i l .  Loyson, 
r à v o o i  général, é th ie iif parties pou r çeùc loca lité ; ( lie s  eu so n t 
revenues k 'sep l héùré.sde relevée, c o u v e rts  de, poussière ^ei de 
sueur.

Des èatalieré en vedette et le fus il k la main précédaient un es  ̂
cadKin de 'dragons, un K iia lllo ii d’ inranlerie de ligne et uo  déta- 
chemeiit de garde naiioiia le.

Au m ilieu  dé Vette force qui paraissait harassée de fa iigue .u iie  
ddireairte de jlrévcnus bien dispds se reposaient su r las coussins 
d 'un omnibus.

Après âvèir déposé à l'Ilü tebde-V ille  quatre on cinq j i j ib j id u ^  , 
arrêtés sur la route p'niir avoir, pa r des cris et des menaces, tenté 
d ’ameuter la  pnpttlatim i conlrc ’ lestruii^ifts. fé (iori(2ge a fep ris  sa 
marche, et ^é s t éènduparl'a  place des Te treaux, la 'boud&crie 
des Terreaux, le ci-dévaiit quai d’Orléans, ïe c i-^ e ia iilq u a i de  ̂
Nemonrs et le quai de la Baleine, à la prison du t ’alais-de-Jus- 
tice, où les prisonniers ont été avoués. _

Sur leu r passage, ra ll i l i id e  de la population a été parfa ite ; p.as 
un c ri, pas une protesbilion né sc sont élevée en faveur des jiré - 
venuB. Oh lés regardait pa'isêi-, et'c'hacun semblait a p p liu d ir  ta­
citement k Tactè 'de tlg h e h r dont venait de fa ire  preuve notre an- 
lo rivé jud ic ia ire .

Depuis deux heures du m atin, les magistrats détenus a rb itra i­
rement et q u i, pcndanl plusieurs heures, avaient été en lu t te  aux 
i i i j u m  é f aux menaces Be mô'rt proférées par le iirs  geoliem, gé­
néralement ivres, avaient réussi k s’évader.età gagner j^ourg .

lit* r o n p l o l  <1n 1 5  x n n f.

Pendant que n n i»  nous liv rons anx discussions li^s plus vives, 
les plus animées, le temps marche ; la  vé rité  cherche à se faire 
jour» elle perce les nuages qui la dérubaieiil aux regards du vul­
gaire. Les événements au.vquels les préoccupations du moment 
do iiiie iit des proportions colossales sè rapetissent singulièromeut 
quand i ls  ont passé pa r l'épreuve d 'un  examen conscieueieux c 
é c iw é . C ’ est ce qui arrivera du fameux complot d u lü n w i.  Nous 
voudrions pouvoir effacer cette page de l ’ histoire de notre je tiiie  
République : le  15 o u i  sera pour longtemps, pour les cœurs vra i­
ment français, une date fuoesie. k la is nous sommes heureux de 
coirslater que les investigations scrupuleuses auxquelles on s’ est 
liv ré  sans re liebe  on t eu pour prem ier résultat d’a ffa ib lir les im - 
pressioHS doulnurouBPS qui ont été si vivement senties par fa 
Franeç entière. Nous espérons, et même nous sommes fondés k 
croire, d'après les renseiguements positifs q u i nous sont fournis, 
que le Jour n ’est pas éloigné oit Tévéïiemeul du 15 mai pourra 
être sainement apprécié par la raison publique, qui saura en dé - 
te rm iuer, en préciser le  véritable caractère. A u jou rd 'hu i i l  est 
établi déjà q u 'il n ’y  a pas eu complot. La  discussion publique 
nous fera connaître toutes les péripéties de ce drame qu i a été s 
habilemeut explûUé par tous les partis . Quand la vérité  aura dé­
chiré tous les voiles, la  conscience publique proiioncerà ùu ver-

jiiae lsi

i r m u N E .

d ic l sans appel. Nous nous empressons d 'ouvrir nos «dooues aux 
détails qui suivent su r rin le rro ga to ire  et la  lettre  de Barbés, dé­
ta ils  qui seront accueillis, comme ils  do ife n l l ’é tre, pa r tons les 
vrais républicains.

 ̂L a  Traie népubüque publie le récit su ivant, q u ’elle d it ten ir 
d’ un des visiteurs de Barliès :

« Je suis allé vo ir notre ami Barbés. Je l 'a i retrouvé avec cette 
pxcillen ie  philosophie qui lu i fa it supporter patiemment la prison, 
r ian t de hon etPDf des àbsuMes calomiiîeé dont i l  est Tobjel. dé- 
j.siréux toulefors de donner un démenti iûrmel a iu jo u ru u ix  qu i 
lonl affirm é qu'après l'avo ir refusé d ’abord, i l  avait & i i  par subir 
l'in te rroga io ire  d ’un juge d ’ instroctm ii. 
j  « Depuis le commencement ju sq u 'il la  f in . Barbés a déclaré qn ’ il 
■ne reconnaissait pas au gouvememeiit actuel le  d ro it de le tra ite r 
ien accusé. Seulement, dans la couversation qu' 'est eusuite en­
gagée entre lu i et le  m agistrat, i l  a répondu sur iro û  points ans . 

i l  ne jtouvaii pas ne pas répondre, {..es voici :
*  la t j i lg e d ’instnicHon. ~  Avez-vous demandé un im pdt d 'n ii

Dîlli.-ird ?
« E irbès . — ) 'a i  demandé qu'ou décrétât un im pdt d 'un m il- 

iard comme première mise de fonds d 'iiu  capual destiné k l ’orga- 
visnlion du travail.

« Le juge  d 'in s lru rlio n . —  Fies-vons kllé  à l'hô te l de ville?
« R irbès. —  I l  faut bien que j ’y  sois allé, puisqu'on m’y  a 

iiVêté.
« Le  j'.'ge d 'iiis tru r lio n , en m ontraut k Barbés des actes éma.- 

lés do lu i et de ses roUégnes. — Reroniiaissm-vous votre sigtia-
;ure?

« Barbés. — Je n ’ at jam ais renié ma signature; je  la 'recon-
aais.

« Le  juge d 'iiis lru c lio n . Nous savons parfaitement iita im c- 
lunt q i ' i l  n ’y  avait pas de complot ;  diles-nous comment l'a tra ire  
;’ esl eng.igée.

« Barliès. —  Je n e fp n ri réponse5 celte question, parce 
Ijiie  ce serait ro’engag. r  dans les ê tp tic.llions que je refuse préci­
sément de donner.t

« Les soius et les prévenances dont Barbés e.st entouré se cum- 
Hiseat d 'une froide cellule k voûte très-élevée, tira n t son Jour d 'une 
‘Spèce de soupirail percé à tro is ou quatre mètres de hauteur, et 
ommuniquaitt par nue porte avec o n t fusse d ’aisance qui y  ré - 
land une odeur irife(!te. Bunr tou t m obilier, on l i t  par te rre ; pour 
irilem cnt. un gendarme qui est venu sc p lanter au pied du l i t  sans 

ions qu itte r d'une in iim tc- »

A S S E K B liE  NATIONALE.
I S<'aiirc du 51 Mai.

' l-iiÉan)Eî«nE de ». sÉ.t\RT.
, une heure ta séance f.‘ l ouverte.
! On fit le procèv-verbal ; il est adopté.

l’Iusicurs péiilions et quolques adresses sur révéaement du 15 mai 
({(Hit déposées sur le bun-au du priVsident.
• M. Xdvîer Duirieu inlcrpette M. le roinisire des attires rtraoitérea

! ir IfS derhu rs événemen s de Naples. Il raconte ce que tout le monde 
lit lie cette ilê(iloralile collision «l demande quelles étaient tes irsiruc- 
ons dé l'amiral Dainlin. L'amiral Ilraudin a recoeilli lev victimes et tes 

|{ro<rils, c'est lrès-I>:en; ruais cela ne suftil pas, et la France re|«Wi- 
(bine devait allendre auiré diuse des forces qui étaient devant Naples et 
(lei'énerg'e (lo celui qui commande. Quant à riademnite deniamirc au
t uvemement napolitain, elle fera dire que la Réimblique. ayant édioué 

ns ses tentatives pour ftire triomplicr la Uepublique, 5{>écule sur son 
ftliec pour avoir de l'ar!;cni.(Expl“sion d-munnures.) Si la lutte énire 
U peuple et le rot recommencent, que feroas-iious î  Que feroni-noiia si 
rlAngleleric se prononce pour le rui?

M. Bastipe, ministre des affaires étrangères. Je demanderai à l'Âs- 
sémliUc la permis.siun de ne ]>as répondre à toutes les consideraiiuna 
nwrales et polili<|UCs, datW lesquelles est entré l'urateor auquel je ré- 
jiUnils. J'ari-iie de suite au fait principal.

Le Ll mal, une insurreciion a éclaté à Naples : te gouiernemenl fa  
iéprirot.«; et le |teu|ile, inai;^e »>ii liertüque résisuocc, a été vaincu. A 
la suite du combat, sont venus l'incendie et le pillage; et c’est alocs que 
nas agents sont ititi rvenus pour faire cesser le desordre, et c'e»t grà-eà 
leur intervention rioc l'ordre malériet a ete rétabli.

Dés les premières heures du combat, l'amiral Biudin avait demandé 
la su»|*nskm dw liostililés. Celte demande n'avait pas été accueillie 
parce que le (mti'erneinent ntpollttin prétendaîl que la France ■■ éiait 
pas iiiiéressée dans la ipicslion. L'amiral ((judin ne s'esi pas contente de 
cette réponse, et il annonça, que dans l'mtéréi de niumaniié, si le com- 
liai ne cessait pas, il opérerait un debanpsem-nt. La voix de nos repee- 
sentanis a enfin «lé entendue. Tous 1rs naliisnaux qoi avaient été arréiéa 
ont été relâchés; et ceU s'wt fait d'autant plus facikmenl que no«s n'e- 
lions pas en guerre avec le gouveineineni napolitain.

En terminant, |e dirai qne sur une deman le le puovoir exécutif a en­
voyé à Naples un plénipotentiaire chargé de veiller aux intérêts des na­
tionaux. Je vous prierai de ne pas pousser plus loin la discussion, parce 
qu'il y a des faits non encore accomplis sur lesquels nous ne pourrions 
répondre.

Voix divenos. L ’ordre du jour,

L’ordre du jour vy proonn-é.
M. Dalifrel est apr-k à b  iribone po«r les inierpelUl'ioDS reUiives k 

I ■■rsani.vatioa du c uiseil d'amirau é : il dit que k  minisnr. »n prenaot 
lin arrêt,' pour ré-Rer celte .xjanisatioo, a fait un ebo^  .p, ;| m  devait 
pasfàire; il dcuaiideqnecei arréi,- s.i;l renvoyé au comité de U ma-toe.

Cary m;''Tvtre de ta marine, défén 1 rarrêté relatif au conaclt d'a­
mirauté : Il dit qu'un décret du Goiivem*mcnl prov'-vre avait Rallié 
qu il serait pr»eé«Jé i  une n<r:-,e !c or»ni<ait(M; il n'a fait qu'exécuter 
cet arrêté. || y aurait, selon ;c ministre, cc cravrs inconviii-nis a con- 
trafmh-e I administrai;,.,i i  ...ii:u ttr? toutes les ire'ures réçtenien!aires 
qu'elle vent fvir*. ain diver.r-miiiés n,.4UEr-« p -f r.ttïrr:;.Sk. Ce aérait 
irarsporterradmlnit!r,=tMtt l'.lwioKée crc-mêroa.

M. IjcrosîT. rimut re .in ,v::iiî. Je la narine, dit que lo e «mité n’a 
nullrm<‘ i;T s p ;- ’;' Î, PV m'rn ta question d i  .-onî?-:: J'amiriatâ, 
C’est £n;ov».-r mi tt'- ivni cme !cspiê-wreUti--s J rrtte a r i l r e i i ;^  
appirléos an .-'•-.r..’ .* r • a» sm-Tlus a , sn mi jr'jo; il à
crade»oîr.Iemm,ler .lo  ifni-i.-neü-.etisa i î. V u ia r U î .^
tie» b ili grave-., n  nottnm ni k t  l'iaorn lie d i Î I , m i W  m  
rehseisnetneiits ne Ivi « ii {«s cn-oreéte donnés. Mai, l-er-ntui j*  u  
tnarinc ne i.'-;:' . .'ciantaneorrC investimion.

Quan I d L q;;r-t' m du .-r«î“ I tTâmirtuié, rlle »e Irwinit par un chif­
fre; .ar ... i-i- .; .l'abord Je 5 metubr». «m ite  .le7, eyau-
joiird fini eom;-,::-.^-12 • : riub.'s; on ue peut au;.uen4er am*l 1* con­
seil d'amirauté -a.-v dïuun irr eu iiié.tnî tcutpe Ito Cm la nécramim'|»ur 
twuivuir a leur lialimicot. Ce qui mtüvqwa b  maiiiie, ce 
l i lu t iu n - . i t i.'ïit pr- l'^r-'trs arr-'éi luinUiértels en w bndra. 

M. Crémieuv ilii qu'il y s» d-m .îJr>,'«îtîs l'cm’ , relit ve aux'çM- 
anlcaliot;-. .!.-s mini-tiesaie- îcv.3«itês;«>tfc.il ne p ui riiipisiiajtf- 

pullé. Quant à i'aiilrc.fill.- r.-''li,e.', r..rri:,'-|i i-pai I.- mimyr.',rVit 
loujimrs la qiit‘>liuü mvotr -i I no veut f.HU- r.'.i-ri c. (hVréU du 
CmiviTncmi nt pruvl-jire, car c'est en Tertu .(‘ .mi .1 •. i -i .pii- Ii' ulinisire 
I agi. Il (leiiumJp l'or lre du p'ur.

-Nprés (lUpIquésnCHUpll.t obîcrv-i-'n -1! '  M Ti,','r,l. r-T.lie du jo i»  
e-l rut- i-:\ \..i\ r: ;.!Df»crrf>; après ii;. . .loi.'-n-e.

M- LI raEsinENT. J'ai nrr r.nt'n, u'r -, a. •• :..;',;iariie a taire 4 
l'AshcnibliVe. Muuvciu ut pr.,l..a.-i- .r.t‘. t, i u . l,., ii!..t -imi d <m pro­
fond .-la*n,‘ \ 1 ou, te» rui.ui.>i iiî  [ c -M ut •! * r •■' > iidrc Icitr» pb^ -.] 

I.e pr.s üi' .1! , I ■. I ( mr . ['■ -,(• ! >  |.|..'unrur de
ta ÎIrpuMiqup pr. 1 lia .t l , | r ;  • i -•ii .J.ui.iil.'ntal'As- 
S""|.!'P i . - i T . I , ;r. ,. i...||.;- .. ,, I-.rjin M. I.AJ 11»
ll.iU'* ui-ni pr» ;u. ;i . , -i . , .mi'» du lûiuai.
V. iri li-s tcriiif, rî : h'iir i!' „n  :

I

« I.é i r . ' i i r . u r . .1 p. . !n mirù..,,;- l . l 'I ’rti.», ti Ir proenreur 
de la népiih'iqiie pt,-- 1,‘ lnl .1 i [i-. mi. u- .n.ijti t- .

« CousiJeraiit que Je l'inv m ‘au:i i > i.in ii.'i C'.tiir.- le. autivirs en 
Cotiiplirés de rallrntat du rua', ,| Jev ,|c.'.ii .irms du rCf.iCM-nlaut 
laxiUIt anp, entendu oixnine té.iioui, il p i .>li riMilirrquu le ciiuyen 
Louis Itlaiic a pris |>ar! i  l'envaliii'i .iu ut i t a t u[.pro'4u.'i de l'Aucut- 
blée;

« Ginsidvrant que le ciluveu Louis Bbac a lui-méme «Wclrre qu'il 
S'éUil a<lrr».s<'dcux fu'S an p.-uplii qui avait envahi le |ia|jjt de l'.Asscm- 
b!éc, la première fuis à la f'-nOUT du pei .-rite, on il eia.i »<-cuinpagar 
des i-epn vmanis It.irlhs et AlU'rt, et 1a scron.Ie fui, ikins U salle dea 
coiiféi'cnco, ei qu'à la 'uile il a U.‘ jkiiU' en (rioujplif jiuipie dans l'en- 
ceinte de U Mlle;

« (Âmddt'rant que, dans r«u 'cintp même de l Asscrobléc. il a iM u n  
peuple les paroi s su.vantes: • Je vous f. .i lie. nic« aiiii>, d'avoir rt— 
omquis le droit de venir vo>iv:i"' i,, > pu r vuiic pctilion à I A-seni- 
Wée, J'éspvn' (ju'uii iH.' vous ron^r.i ri p'ii-. i  

• Cunsidi'ranl qué -.v;s .;iril u.ii .i'ap;o.. .rr le> autre» artra de
b  conduite du ciiuycu ItUnc, il té' du? dv i viisrmbie .Je U proeédura 
de» pré>otiipiions prvei. a v,i'o i:«-r* iinii p u . , ipé a l'cnvaliiSM 
aient et 4 l'o|>prc—i 'ii .k* l'As'-.iub'v 

■ Que cei enval.i-v-iumi cl c.-tip .'ptrevsi ,n s>ni de im'ure a coniti - 
tuer le crime d'i'tmiai icn 1 un à .1.nuire ou a c-anger U fariaede 
gouvrrnciih ni.

Ke'|tiiérenl qu'il | lal-c ù r.Xss,:'ulCée uauoiule autoriser les ponr- 
suiies contre le a io y »  Loui- iiian.'. et l'ap diuaiioa, s'il y a hea, dca 
peines ponét-v )>ar b  loi

Fait au Palait de jualice .i Pari- le ôl n ji  1448.
Signé : Porttiriel Landrin.

Mouvement pmtongé..
M. Pasco. (d'.Aîv,. Jo vi.ns témoigner (Pun fait 4 U dé-hvrge de 

.K. I.uui» Bill,'. Lorwjue M. Loci» Blanc a parle a Ufuule du pcristjte, 
c'e>l sur b  demande niê'n-dt pré-i Iciii qu'il y calaMc ( Mo .vcmrnt.)

l 'v  .VUuBRK. La .pi»-.iiiv I cA tro-grave : un no is .le.iiiiiJ : .l'auiorî- 
serdes paur»uiies contre un d- no> <-ubc,-u-s. Vuu. avezuiien le un 
requiyloire complet. Je (Toi> qoe oj'i. n« [«ivo  i. ;.iv a -t.b.ref im né- 
dblcineii! M réiwti'lre per un vutc miprov né. Je de lund ; que b  de­
mande d'aulorisa ion de p '.ii'u i'î so't réo,oii.k a une (tHiimi>»lo« 
Dominée par les bureaux- ( S oix e.j:if.i-c>, oui I o .i ! No;i ! ii »n ' i 

M. L oiis Ü uxe. . iié-it d'alte ili-ci Je preji Is la patok
pour rc|K*«idrec»ium- rcp:.-Mt:ii-, r an.te h.-ii u.-, je m ctaiiii.

Ce que Tou w is  .le uaiHle „u o i •rirui eJ un tunu.eiH'eMCOt de 
l««TqKk>n. V-i i 1- pr<-:iii;r pes Ua ,v r. t e v ue ou vous
■Ik-x Tons deriii»»T. fX vnc''c a-.t iTiu:i ; Voila le rcâi.iir -ic lecrenr ■]•# 
l'on veut ineitre à U pla-" d : l.i î'.é,.uL.;i jU:: .î; d :  u n:-. d : uaoJéra- 
t'am que nous avan- eu 1> „1 'ire d ir.-.ii.'unT. Vu;-, la rccoiqteuse de 
l'un de ceux qui C'ii! l'( •ria.u- l'a-o.ie..:.iii Il Rep .b' qui j«r  Tabo- 
lilion de b  |>eine de mort, et snii. q l'il y ait ru un- vule utljinic 4 U 
liberté individucM •- Nou. voi'.i cnlralncs dans U!»e voi- 'I i-jiU'aiioO. dans 
une voie ou b  laine vous écra-cru les nusapré. tes auir.-s. (Djuc^alioas 
prolongées.) . . j  ,

Eli quoi : ce serait i:;oi, qui tonte ma vie ai aonlenu le pnncipe de b  
souveraineté popubire, qui ai dans tous m :. é.-i ,u pro I .né sainte el 
sacrée cette touveraînetc, ce serait moi qui aurais maii j.iu i  m» prjp.e 
pensee, qui auraU trahi les coovicüons de t'Wte ma v ie, J'aur .U pousaé
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LA TRIBINE.

k  pn pk  itM'-kr l'AMnnbkr... Noa, m» ,  noo, miUe i> !»dco- Q «  ce­
lui qui k  «ooiicfii sc lève, et je lui crieni : \ uus en avet iiteaii ! iPro' 
fantk tensaiioo..

J'ai su comme «n i k  monik ce qui seiN< i < i uimeioat le monde 
'en ai gémi; plus que personne je  sais cu-i !• i  . •'■e (oreilks démoiisira- 
tioiia sont fuliki : j'rn avaU eu b  preuve 1 l>î u\ril ; relie fob encoie, 
je  ne me suis pas trumpe, k  15 nui a t.iOc un coup bu t à b  Répn- 
bliqoe. .Bruits proko.'i's-l

Ou'ai-je dit^ . \li! sij'<>i rmpivyr quelques expnskinj TÎTe*. k  eoop 
n'eA pas niortei. car crois i  l'impuissance de la force Uniuk contre 
la touTeralneté esercec dans celle roceinle; je  crois aussi è l'impuis- 
saoce de nos ennemis contre b  RqaïUique; les républtniiu peuvroi 
être abattus après aroir èlè coiumniès, mais b  RrpuUiqne ne perin 
pas; b  Republiqiic rv. imn,or!e!le. iTumulie et bruits confus.]

Ce n'est pas pour étiier b  prison, qoe je ne crains pas ; ce n'esi pas 
pour èriter la mort, que je  ne crains pas da\aniag*(eicbiDatiaas direr- 
set), que je  riens me dcfemlre : ce que je m  ns, c'est qoe b  peine de 
mort ne soit rébbl'ie. (Violentes inierrupiions.)

Br toiitrs parts. Tsr qui? par qui? diies-k. (Le luimille redouble. 
Pluskiirs membres adressent de \i\cs ioieqwlbiioas i  roraleur.)

M. LE paÉsiDtfiT. Cea intcmiptioBs sont ctmiraim à b  dignité de 
l'Assemblée. Si elles coutiuuent, je rappellerai nooiinaiiteturot k s io -  
terruplcurs à l'ordre.

M. Locis Bl.ikc. Vous me demandez |«r qui b  peine de mort sera 
rétablie.... ce ne sera pas par l'Assemblée, Dieu me garde de {uufcrrrde 
telles pan,ks. parce que, si on b  rétablissait elle suici<krait elle- 
roème.... Ce qui b  rébUirait c'est b  force même des ebosos, c'efl celte 
faUlité qui nouseatraloe qt qui vient de parkr ici par b  toii du réqui­
sitoire. (Tumulte proluogé.i

Je déHe, je k  répété, qu'on prouve que ibns cette terrible séance du 
15 mai, j'ai prommeé une parole, uue seuk |«role qui annonce de ma 
jiart dcsrésuluiicnsliosliles cuolrc t'ÂssembIre.

Plus d'une benre je sub re.u inimubik i  mon banc. Aux instances 
qui nrétaknl faites pour que je  vinsse parler à cette foule ameniée j'ai ré­
pondu : Je ne me -éporerai |>as de mes collègues ! si j'ai oédè, si j'ai 
fait entendre quelques paroles au peuple, je  ne l'ai Fait qu'avec l'aulM i- 
.saiion de votre président, et ces {«rôles ont été toutes de nmciliaiiun et 
de paix. Je déGe qui i|ue ce soit à moins que ce ne soit le plus Uclie dea 
ituposleurs de venir dire k  contraire. Lorsqu'on est venu iii'arTad>er 

i  mon banc, aavez-vous ce quej'écrivab?
On pourrait retrouver les luuts <|ue je irafais a l'adresse du peujde : 

• .Au nom de votre i>roj>re souveraineté, je vous conjure de vous retirer. 
Kt c'est moi qu'on accuse! Kh bien, tant iiiiviix!celte accusation inouïe 
roc fournira l'occasitm de rompre le silence, de parler, de dérliirtr les 
voiles qui recourraient celte conspiration du mensonge et de la calMitnie. 
je dirai ce i|ui eat au fond de nwo errur. oo y vensi tout n>on respect 
poorrAsaemblée, comme pour tout ce qui émane tk ta souveraineté du 
peuple... 1.CS explicatious deec que J'ai fait je les donnerai; ce nescitmt 
jHitm des juslifications. Je m'explique, je ne me justilk pas.

(Agitation prolongée. —  On applaudit A gauclM )
Au milieu d'mi Iiimiihe dont on sc ferait rlifticileinent une juste idee, 

plusieurs représentants se portent i  b  tribune et rendent ixiuqitede 
ce qu'ils ont vu et entendu dans cetté déplorable séance du 15 mai.

M. Pascal  d'Aia. Je siégeais à cOté du dtojrn I.oub Rbuc. Je l'ai 
eotendu répondre à reux <|ui lui demambieiil de venir jiarlcr au peupk: 
a Ma place est an milieu dr mes collègiies, et j'y  reste. •

Cx UEHBRE. On a|«rle de l'ère des {iroscrqKiuusqiii comiiienco. line 
•'agit {«» de proscription, mais d'un acte de b  justice, de b  justice qoe 
rien ne peut entraver. (Tumulte prolong.'.'

M. E t if n n e  Araro. J'aien'endu Louis l^auc den«nder au président 
raulorisalion de parler au (leopk ; votre |>résident lui répondu: 
cummccitoycn e ^ t  votre deroirde Faire tous vos erfutlspour clui,{ner 
b  foule.

M. Bichez. Ceci est enlièrentent conforme j  la vérité.
Un HEHBRE An milieu du troubk et aloisqu'il y avait ici biiudcs 

places villes... ( Fxpinaion de murraum }rris nombreux : .A l'ordre. ] 
L'.NE VOIX. Il n'y avait de vide que lea pbcea descMisiiiralenrs. 
L'OTatenr qni est resté à la tribune dierclie à expliquer ces paroles, 

les cris A Tordre rouvrent '.v voix. Il s'adresse au préOdenl. La cl«m - 
brr refuse de l'enlciHlre ; enlin il prolite d'un niomeui de silence et dît ;

J'Otais à côté de Louis Bbne. Il conjurait ks perturbateurs de s'cloi- 
gner et leur criait : Retirez-vous, au nom de votre propre sou'cruineié' 

lieux autres membres duunont.au milieu d'un tumulte qui va toujours 
croissant, quelquts explications qui u'apprennent rkn de nouveau A TAs- 
soinblég.

H. PS Laecv . Jc]>rotesieroatre ks parolrs qui {«urraieiabirecroire 
que IHHI1 avions abandonné notre {«ste. ^ous y étions 10» .

Cri général. Oui, oui, tous!
M. le paLviDEXT. L'orateur auquel on bit allusion a explique k> pen­

sée. 11 a dit qu'il n'avail parle que du luumciit où k  psesidcni avait .rié 
expulse de son Mège par 1rs euval.issrun, b'il s'ékvaii ici quelqu un 
pour protester coolre Tatlitude de i'AssriDÜléc ni bce de Tcnieuu-, je k  
rappelcrai' à l'ordre, et cette peine serait trop douce contre un dciuenti 
ausM (beranl < .nircli verilé. .Très-bien' ii-'r-bi-n;

M. CréùIEi X, ministre de b  jusii ' Ce n'rsl pas au milieu du tu­
multe et des passions que TAsM'iut4rc {Cul {.rendre une dédsioH. Je 
demande doue qu'eUe sc retire imiiiédialcineat dans ses bureaux pou 
nommer une coimnissiim qui i>rocèJe dans k  calme et vous présente un 
rapport. (.A[ipuvé-,'

La clùliue est mise aux voix et ado; ti.,-.
M. le {Nvsident se d b {r^  4 meure aux vuix le renvoi dans !c» Im- 

reaiix; on demande une S'^oDJc lecture du ivqiiisiiuirc. CetL' l icture 
est tnterroai(iue à diverses repriv > par des interpellations dlw:»: - qui 
partent de differeuls côtes de b  salie.

M. Lotis Blanc. Je iTai que lieux mot' à 'I r e ; le réquisiiuire pré­
tend que de mon {vropre aveu j'ai parle deux tois au peuple ; il aurait 
dô au moins ajouter que Je u'ovais parle que ^ur Tinviiaiiou même du
piésidevii.

I Quant aux paroks qoe l'on m'attribue, j'aflin&e qa'dks sont de toute 

bometé.. (Violente iniemption.)
U n m e m m e  a rauebe. avec forte. Je ka ai pvbjienent entendues.
Autre voix. Noos aussi, noos aossi.

M. L o t is  Blan c . J'afnrme ne pas ks avoir prononcées. (Si ! si!)
Eu  ce moment, k  tumulte est A son eombie. M. Louis Bbne quitte la 

Iriiwne dans une v'- Jente agitatka. Drs intrrpdbtioas animées lui sont 

adrcMces {w  divers membrrs qni se pr<.*.em aiMour tk  lui.
Quetques voix. Il bat k  h isK r  s'expUqaer. (Oui ! oai 'I
M. Iamîs B bac reparaît A b  IrdMue. U est lres.vrai, dit-il, qoe j ’ai 

parié du droit de pétition ; mais, dans ma pensée, b  pétition ikvail être 

lue par un rcprésenbni «lu peupk : c'est pour ccb qne i'avais destandé 

A k  lire. Celle demande a éie accneilUe per de violenta murmures, c'est 
alon que je n e  sub écrié ; Jti vons vonkx qu'on respecte votre droit de 

|>étilion. respectez dane votre propre sonvenineté. QuMit aux antres 

paroles que Ton m'attribue, je ne k s  ai pas prononcées ; j'en appeik au 
Afonitrur. (Longue agitation.)

L'Asveniblée se relire dans ses bureaux ; b  séance est stupendue.
A cinq heures, b  sraace est reprise.
M . k  [wésideM tnnm ce que b  (vmiainson qni vient d'être nommée 

sc réunira 'demain A dix heares pour <ue en mesure de présenter ton 

rapport A r.Aavembléc dans b  séance de vendredi. Il n'y aura pm de 
séance demain.

L'ordre du jour appeik un rapport de {tétitions qui iJTrent p*u d'tnié. 
rét, et soM pour b  {■jupert écartées par Tordre du jour.

M. Mmchat donne ketored’une propnaition rebtive ATimpvi sur k s  
créances hypothécaires.

Cette |•rDpo■ lio<l sera développée lundi.
M . Férouillat développe b  propa>itioii relative A b  Formation des con­

seil» de jvruifhnmmev jiour b  v ilk  de Lyon, où ks conseils seraieri 
coa)|Bosés des fabricants, des d ieb  d'ateliers et des ouvriers.

M. Floecai, aviniare du cooMBcvce, deamiuk que b  proposition soit 
renvoyée à l'adminiAlrattoa, ]«rce que b  mesure qu'elb propooe peut 
être beikment r^ lée par un régkmeat sdminUiratir.

l  0 membre combat b  (uoposiiion qui est de nouveau défendue par 
•on auteur, qui toutefois ne s'oppose pas au renvoi demandé par le mi­
nistre.

La cbainlMo n'est {vins en nombre ; b  séance est levée A six lieures et 
demk.

Vendredi A une heure, séance publique.

T r i b u  iiitM X .

U$ faux agnU  de poliet. —  Ilaa^ers d ’aiw promtnade attx Ckampt-

DepiU deux jours, k  tribunal de pol'ee correelionndk (T chambre;, 
présidé par Al. Jourdain, s'occupe d'une affaire dont k i détails révéknt 
cbezkactMpabkauoe pervvrsite déplorabk. et. il bot kdireauMi, citez 
b  plupart des vkliroes. de» babtuides mm Moins coupables.

Les prévenus sont au nombre de dix-huit. (',e sunt : Pierre-Biaise Ues- 
moflli. 55 ans, rhaudrwinkr ; l.ouis Saurin, 4t ans, Kiardmndde la- 
bkanx: Cbude-Jean-Bapiiste Pagot, n«iebanJ de plumeaux; Adolphe 
Coukmcnl, 41 ans. rentier . Iamu Mayer defaillant; Consbni-Alexandre 
Wa:;oo, 40 ans; Aksis-ikourc Mottlton, 57 ans, dentiste; Jean Ibrra, 
St ans (cundamiH-, en 1X57, A dix ans de pnvon, ; Charles harlkoff, dé- 
failbnl; Jeaii-lAïui» iJHitbrri. 4ttam. célffeiir: Eugène Portier. SK ans; 
C1«rks-Ad<dplie Bavard, 55 ans. bijoutier; Jean-hldmond Forky, 54 
ans, nwrdiaud; liippulylo-Jeau-lbptialf Buuiraud. 54 ans, brocanteur; 
femme Eugénie Leroy ; Conslance-PeriiieUe i«mberl ; Vktor .son nom 
de bmilk,. drbillaitt.

I.e tlkAwe des explwils de cette Lande était surtout aux Cl«m ps-Ely- 
f  es, Avisaient-ils quelques-uns Je ce» être» vicieux qui veiiakiii dans 
ces lieux istdés k  soir, ib les faisakni rebneer laaiOl par un des leurs, 
bnlôi par une femme; puis lont A coup de prétendus agents de poliee 
arrivaient, s'emparaient des uns et des autres, et menraknl de b  pré- 
feclure; bterrrar, Teffrot v'enqiaraienl des victinies; alors un {tacliaait. 
et des sommes plus ou moins cuisidérables étaient coiu|>l<-e» pour ra- 
ehelersa liberté et k  ailerree ; ce n'éiaii [«^ seukitient aux iMiiiimcs {>er- 
vrrx que »'adressaient ces prétendus agent». D'innocentes viriimes, ef- 
frayées d'un écbt, préféraient faire des sacrinces, et les sommes qu'ils 
eactoquaiem ainsi éuieni ajutenl considérables. lU savaient proprriion- 
ner leurs exigence» à b  peuikm de kor t'urtime. C'est aimi qu'ita par­
vinrent A te faire donner une seule fui» jUM|u'a C,0l)0 fr. d'un vkilbrd 
plus que septuagénaire.

De nombreux térooinv ont été entendus ,'oo com|irend que ni;u» 
alKienHinv de donner les détails booleux de cette aFFaire); et, aur ks 
cnoHusionv de M. David, tuh»titu( de M. lu {irucureur de b  Répu­
blique, et b  défense {trésencée par AIM* Ik-Miureil, Lacl«ud, Cauvaio, 
Bl.>l-L«quesne. Dupoorbel et Atvdré. k  tribunal a renvoyé de b  préven­
tion .saorin, Pagot, Coukmenl. Laiitben. Portkr et Bavard; eteundamne 
Desmonts A cinr| ans de priMii, 5,i 00 fr. d'amende et doq an» de sur- 
veillanee, ra n , cim] ans de pris-in, 50 fr. d'amende; Wageu. cinq ans 
de prison et S.nOn fr. d'amende; Mouton, Inssansde pri>oa; KarlkoFT 
un an de pritou et 50 Fr. d'amende; b  Feinme Lambert et b  fcnime Le­
roy, un au de prison et 50 fr. d'aiitenJe.

NOUVELLES DIVERSES.
Voici quckp its nniseip ientenls éxarts su r cé qui s '« t l passé 

h ie r, à «««pt heures dn soir, devant le patvsage de l ’Opéra et en 
face de la rue du H rld e r. l ' i i  des bataillons de la ^  lé g io n . qui 
stationnait depuis deux heures de l'après-m idi sur le  boulevard, 
ayant requ l'o rdre  de retourner à la niairie. le tambour se m it en 
devoir do rappeler les gardes nalioaaax qui étaient dispersés et 
dont les fusils étaient disposés en faisceaux su r les boulevards. 
\  ce uiomeui. ciuq ou s ix individus se précipitent sur k  tau iix tu r

et lu i crèvent sa caisse. O s  faooiiBes fu ren t aussitôt arrêtés par 
les promeneurs et couduits au poste, ou i l  a été constaté qu 'ils  
appartenaient aux clubs dont la  fermeture a été décrétée depuis 
peu.

La troupe de ligne, qui se trouva it à ]>ea de distance, ne sa­
chant pas au juste ce qu i se passau, se m il sous les armes et ar­
riva  au pas de charge avec son tam liour au m ilieu  des raugs. On 
lie tarda pas cependant li s’expliquer, et la ligue retourna i  son 
poste aux cris  de vive la ligne ! vive la garde nationale !

A  b  même heure, un ouvrie r tapissier s’est paécipité sur un 
se i^eni-ina jor de b  3* légion et lu i a am e b é  ses épaulettes. I l  a 
été arrêté, et on l ’ a reconnu pour un caporal appartenant à b  
même compagnie que le sergent-major.

Un l i t  dans un jou rna l :
—  Béranger vient de se m arie r. Avec qui?  Est-ce avec l ’ in fi­

dèle UséUe rajeunie? P o in t du tout : c'est avec sa servante. Mais, 
enietidoiis-nous. cette servante était déjà maîtresse, maiUessede 
sa confiance, de son cteur et de sa fortune.

Mademoiselle Ju d ith , en un mot, q u i, depuis longues années 
avait le rare privilège de respirer sous le même to it que Béran­
ger qu i aim ait, qui insp ira it, qu i corrigeait ses chansons, made­
moiselle Judith a enfin réclamé b  main du  poêle, cette main 
tant de fois promise au m ilieu  d'aiiacréoiitiques amours.

—  Aujourd ’hui à cinq heures du so ir, un homme, tenant à b  
main une petite fille , s'est précipité daii.s b  Seine, en sautant 
tout à coup par dessus le jia rape tdu  Pont-Neuf.

P lusieurs bateliers sont accourus pour l ie h e rd e le  sauver; 
mais i l  é ta it trop  ta rd ; c'est à peine s 'il  a reparu à b  surùce de 
l ’eau. U u rs  recherches ont été infructueuses.

La  jeune fille  a été cfinduiteduns une boutique ; e lunequêtea  
été faite pour elle par quelques ouvriers qu i se sont empressés de 
lu i témoigner le plus v if  intérêt.

Le in a lin , à d ix  heures, une nombreuse députation de 
femmes, de tout 4ge et de toute condition, s’est présenlée. ban­
nière déployée, i he i M . Créinieux, m in istre  de la jus tice , pour le 
féliciter sur la présentation du projet de lo i sur le  divorce. Bo iue 
dames déléguées ont été iiilro d u ile s  daus son cabinet. (Àdle qui 
présida it b  dépuLition a pris la parole.

M . le m in is tre  de b  justice aurait répondu q u 'il avait pri.s l ' i -  
iiilia tix e  de ce [»ojet de lui parce qu ’i l  le croya it u tile  et iiéiessaire 
pour le txm heur do la société.

La  dépuiaiiuD s’est retirée dans le plus grand onJre, en cr.am : 
Vive M . Crémieux ! vive k  protecteur du d iio rc e :

Sur la place Vendôme, quelques [daisants ont manqué se faire 
lin  mauvais p a .ti en persifllant les dames de la députaüou.

—  Malgré de judicieuses o bsena iio iis , les solliciU 'urs conti­
nuent à persécuter les représentants de leur petite correspon­
dance.

L ’alioodance des matières nous empêche de donner aujour­
d 'hu i le rapport de la i:ünim is.sioii du pouvoir exécutif à l'Assem . 
Idée nationale sur les mesures qui avaient été prescrites pour 
prévenir les évêiH?menus du I.V m ai. —  Nous publierons ce rap­
port dans notre proclia in numéro.

I .A  l . o i  u i  P K | .P i ,s : .  ,« r Icsciioyeiu O t i t U p f l U t  H O 'M fiU y.
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